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À peine 1 an après la sortie de la version 1.0, Quantum Gis ou QGis, un logiciel libre (sous licence GPL) de Système d'Information Géographique (SIG), sort en version 1.4.0.





Cette version corrige près de 200 bugs et ajoute 30 fonctionnalités supplémentaires. Elle est qualifiée de version de développement. Toutefois, "en développement" est différent de "instable" ! En effet, QGis gère trois niveaux de versions :	La version LTS (Long Term Support) : version 1.0.2 ;



	La version de développement : version 1.4.0 qui corrige les bugs. C'est la version la plus à jour de l'application pour la production ;



	L'instantané SVN qui lui est la version "unstable".

Pour votre rapide information, un SIG est un système d'information capable d'organiser et de présenter des données alphanumériques spatialement référencées, ainsi que de produire des plans et des cartes. Pour faire simple, les logiciels de SIG permettent de faire de la géométrie très facilement (en tout cas, plus qu'avec du papier millimétré). Traditionnellement, les données sont organisées en couche d'objets géométriques. Ces couches se gèrent comme des calques dans les logiciels de dessin.





Même s'il existe un SIG libre depuis 1982 (Grass GIS), l'information géographique a depuis longtemps été le fait de sociétés propriétaires. La conséquence immédiate se traduit par une multiplicité de formats de fichiers de données tous plus in-interopérables les uns que les autres. Par bonheur, QGis intègre GDAL/OGR, une bibliothèque de gestion d'une (très) grande majorité de ces formats propriétaires.





En terme de positionnement, QGis est un SIG de type bureautique (orienté utilisateur final et présentation) avec une interface complètement graphique.





Pour terminer, QGis est développé en C++ et utilise la bibliothèque/framework Qt. Son architecture lui permet d'utiliser des extensions codées en Python. Sachez enfin que, pour vous faciliter la vie, l'équipe de développement prend soin d'empaqueter son logiciel pour un grand nombre de systèmes d'exploitations (qu'ils soient libres ou propriétaires) : Slackware, OpenSuse, Ubuntu (Karmic, Jaunty et Intrepid), Debian Lenny (non officiel), Mac OS X, MS Windows.
Des sorties multiples dans l'année 2009 :





L'année 2009 aura été riche en versions pour QGis : pas moins de quatre versions en moins d'un an !	Version 1.0 en décembre 2008 ;



	Version 1.1 (Pan) en mai 2009 ;



	Version 1.2 (Daphnis) début septembre 2009 ;



	Suivie de près par la Version 1.3 (Mimas) fin septembre 2009 ;



	et enfin, la version 1.4 sortie le 08/01/2010.




Les nouvelles fonctionnalités de cette version





Nouvelle gestion de la sémiologie graphique :





C'est le point fort (et visible) de cette version. Les développeurs ont commencé à travailler sur l'amélioration de la gestion de la sémiologie dans QGis. Pour faire simple, la sémiologie concerne toute la partie graphique qui permet de gérer le style d'un objet géographique ou un symbole. 


Par exemple vous pouvez choisir de représenter les communes de plus de 10 000 habitants avec une trame distincte des autres. Jusqu'à présent, QGis gérait de manière simple et efficace cet aspect : il disposait d'un jeu de trames et de symboles pré-définis. Le nouveau moteur de sémiologie graphique vous permet de créer ces trames ou de les croiser entre-elles. Pour l'instant, les deux moteurs sont présents, car toutes les anciennes fonctionnalités qui lui sont liées n'ont pas encore été implémentées dans la nouvelle version.





Amélioration de l'interface d'impression





Construire des cartes, c'est bien, encore faut-il pouvoir les imprimer correctement. Imprimer une carte est très différent d'imprimer une image : il n'y a pas que le dessin géographique à gérer. On doit ajouter un cartouche, une légende correctement positionnée et remplie, un titre, une grille d'échelle, une mention de la licence du document ou des sources, etc. Faire tout ça à la main est fastidieux et l'avantage de QGis est de disposer d'une interface dédiée à ce travail, un peu différent de celui de composition de cartes.


La version 1.4.0 apporte un grand nombre d'améliorations à ce module. Maintenant, vous pouvez choisir la couleur de vos polices (utile pour les étiquettes) dans quasiment tous les objets qui gèrent le texte. Vous pouvez également ajouter des formes géométriques simples : triangle, ellipse et rectangles (vous pouviez juste créer des rectangles auparavant) et flèches. Cette fonctionnalité est particulièrement utile pour mettre en évidence certains éléments de la carte. Enfin, le cadre qui représente votre carte gère la rotation, ce qui améliore le visuel des cartes où le Nord n'est pas forcément en haut.





Amélioration de l'interface utilisateur





L'objectif de cette amélioration était la prise en compte des affichages de faible résolution (pour les ultraportables). Ainsi, le nombre de boutons de la barre d'outils est diminué, grâce au regroupement de fonctionnalités. C'est le cas pour le bouton d'édition de nœuds qui permet à lui seul d'ajouter, de déplacer, de supprimer des nœuds d'un objet géographique (avant, il fallait trois boutons). La gestion des raccourcis clavier est également de la partie : on peut maintenant éditer les raccourcis clavier et les enregistrer dans un fichier de configuration avant de les recharger plus tard. L'interface de gestion des options du logiciel a été revue de manière à être plus ergonomique et plus simple à aborder. Enfin, l'interface des propriétés d'une couche (celle qui sert tout le temps) a également bénéficié de ce rajeunissement (passage d'une gestion à onglets à une gestion par icônes).





Cache du rendu graphique





Afin de mieux gérer les performances, le rendu des couches est maintenant mis en cache. L'intérêt de ce dispositif est d'éviter de rafraîchir l'affichage (et donc de recharger l'intégralité des données concernées) lors de manipulations simples. Ainsi, lorsque vous changez l'ordre d'affichage des couches, que vous accédez à des couches distantes (WFS/WMS), etc. QGis ne redessine pas tout. C'est particulièrement utile lorsqu'on manipule des données lourdes (typiquement le cadastre d'un département ou qu'on travaille sur une large étendue) ou situées sur le Web.





Meilleure gestion des chemins des symboles SVG





QGis utilise des symboles SVG pour représenter les informations sur les cartes. L'interface graphique vous permet maintenant de configurer les chemins vers un répertoire contenant vos propres symboles.





Que peut-on faire avec QGis ?





Des cartes... ça sert à ça un SIG à la base !


Mais il y a carte et carte. Plus sérieusement, les logiciels de SIG tels que QGis servent en premier lieu à générer des cartes bien présentées. Cette fonction est triviale, mais souvent indispensable pour donner corps à une information. À ce titre, QGis imprime sur du papier mais sait aussi générer des images bitmaps, du PDF ou du SVG en natif.





On utilise également les SIG pour parfaire sa connaissance du territoire grâce à l'analyse spatiale. Cela permet de répondre à des questions qui abordent la notion géographique. Quelques exemples :	Où sont situées les communes a forte population dans mon département ?



	Quelle est la longueur des cours d'eau avec une concentration en nitrate supérieure à 50 mg/l dans tel ou tel bassin versant ?



	Quel est le chemin le plus court entre l'immeuble X de Port-au-Prince et le centre de secours n°235 de la Croix-Rouge ? Voir la dépêche sur Haïti et OpenStreetMap à ce sujet.




Pour répondre à ces questions, il faut d'abord des données qui peuvent être spatiales (ou géographiques ou géométriques, c'est la même signification) : représentation géométrique des communes, des bassins versants, des bâtiments de Port-au-Prince (Merci OpenStreetMap) ou alphanumériques (champ population de la table Commune, par exemple). Mais, il faut surtout un logiciel de SIG pour répondre de manière précise. QGis s'occupe donc de ce travail, soit tout seul lors de traitements simples, soit en utilisant d'autres outils comme Grass (QGis s'interface très bien avec ce logiciel), soit avec est moins sûr... ce qui serait réellement dommage.
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